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CHAP . XII .
I

De la forme du gouvernement de ? Alle¬
magne .

§• i *

I a forme du gouvernement d ’un Etat
dépend des loix qui difpofent du la forme ,

pouvoir fuprême . a) Elle change fuivant
que ce pouvoir eft attaché à une ou à
plufieurs perfonnes . En Allemagne il
appartient à l ’Empereur & aux Etats de
l ’Empire ; & c ’eft pour cetteraifonqu ’on
appelle ceux ci Co - imperantes .

§ . 2 . Mais les publiciftes ne font . c ? ntra -J r riete fuc
point d ’accord fur le degré de pouvoir la forme
dont les Etats jouiilent : les uns éten - ^ le'rn^ ou *
den t la prééminence de l ’Empereur beau - ment d '
coup au delà de fes juftes bornes : les gnc .
autres accordent trop aux Etats ; c ’eft
delà qu ’ont tiré naifïance tant de différen¬

tes

a ) Ce font là les loix que nom avons appelle fon¬
damentales voy . liv . I . ch . i 5 .



tes opinions fur la forme du gouverne¬
ment d ’Allemagne . Puffendorff en la
regardant comme irrégulière & abfolu -
ment monftrueufe , étoit fans doute épris
de trois formes quAriftote a jugé à pro¬
pos de nommer Monarchie , Ariftocra -
tie & Démocratie , d ' où il a vraifembla -
blement , avec beaucoup d ’auteurs , tiré
la confequence , que tout gouvernement
qui nefe rapporte pas à une de ces trois
formes , eft irrégulier . Mais cette pré¬
tendue irréguralité eft gratuite ; car il
fuffît que la forme d ’un gouvernement
foit établie de façon qu ’elle puifle par elle
même conduire chaque Etat à fon but ,
pour qu ’elle doive être envifagée comme
régulière : Or l ’Allemagne abonde en
loix , qui pourvoyant à fa confervation
& à fa liberté , & qui la garantiroient éga¬
lement de tout trouble , foit intérieur ,
foit extérieur , li elles étoient exacte¬
ment fuivies : Ainfi l ’on doit envifager
fa forme comme régulière , quoiqu ’elle
11e foit ni relative aux dénominations ima¬
ginées par Ariftote , ni conforme aux ré -
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gles que les écoles ont j ugé à propos d ’a¬
dopter d ’après lui .

§ . 3 . En faifantainfi , l’apologie de la
forme du gouvernement d ’Allemagne , je
ne faurois difconvenir qu ’il a , comme tous
les autres gouvernemens compofés , fes
inconvéniens ; mais l ’un & l ’autre dé¬
coulent d ’ordinaire moins du défaut d ’ar¬
rangement dans le gouvernement même
que de l ’ambition ou de la nonchalence
de ceux qui en tiennent les rênes , ou
des vues trop élevées de ceux qui lui font
fournis . b) donnons une légère idée des
différents fyftèmes , qui divifent les pu -
bliciftes fur cet objet .

4 . Le principal de ces fiftèmes eft N ’eft
y r r point u -

celui , qui fait de l ’Empire une monar - ne Mo -
chie , c) par ce que l ’Empereur publie
tous les loix en fon feul nom ; donne l ’in -

vefti -

b ) Au refte cette queftion doit plutôt être de ' cide 'e

par les re ' gles de la politique , qui préfcrit des remè¬

des aux maux d ’un Etat , que par les principes du droit
public , qui fe bornent à enfeigner quels font les
droits du chef & ceux des fujets ?

c ) C ’eft le fentiment ÆArumœus . difcurf . jur . pub ,

vol . 1. difcurf . 1 . <k ï , Reincking , de regitn . fecul . d
ccclef .
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veftiture des fiéfs ; exerce toute jurisdic -
tion . . . Mais pour peu qu ’on ait de con -
noiflance des loix publiques d ’Allemagne ,
on s ’appercevra aifément , que ceux qui
défendent ce liftème , n ’ont d ’autre vue
que celle de flatter l ’Empereur à l ’om - _
bre de quelques lignes extérieurs , aux¬
quels il eft défendu de s ’arrêter en ma¬
tière de droit public . d ) Au furplus ces
droits , quand même ' l ’Empereur les
exerceroit tout feul , ne luffiroient pas
pour prouver , que le gouvernement eft
monarchique ; parcequ ’il ne peut pu¬
blier que les loix , auxquelles les Etats
ont donné leur confentement , fans le¬
quel l Empereur ne peut faire ni laguer -
re ni la paix , pas même des alliances . e)

l ’on
ecclcf . liv . i . clalT . 2 . ch . 2 . n . 1. & fuiv . Witzen -

dorf , difcurf . de ftat . dtadmin . imp . rom . form . hodi -

ern , réfutes par Limnœus diffcrt . apologet . de ftat . imp .
rom . germ ,

dJ voyez Struv . corp . jur . pub . ch . 6 . § . 83 .

e ) voy . le traite ' d ’0 „snabruck art . 8 . §■ z . dont voi¬
ci les termes : „ Les Etats jouiront fans cüntradiélion
s » du droit de fuffrage dans toutes les délibérations fur

„ les affaires de l ’Empire , furtout lorsqu ' il fera quef -

„ tion de donner ou interpréter des loix , de déclarer

„ la paix , d ' ordonner des impôt # & c . ajoutez la capit .
de François I . art . 4 .
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l ’on voit donc combien ce lïftème eft er¬
roné ; auffi eft - il difcrédité môme à la
Cour impériale f)
, § . 5 . Ceux qui Tentent le faux de ce N * , imi *
fiftème , mais qui néanmoins voudroient
étendre le pouvoir de l ’Empereur au de¬
là de fes bornes , ont recours â une mo¬
narchie limitée , qu ’ils croyent décou¬
vrir dans la forme du gouvernement de
l ’Empire , s) Mais outre que l ’idée d ’une
monarchie limitée n ’eft qu ’un être de
raifon , on rétabliroit , en l ’adoptant , une
règle qui lèroit prefque entièrement ab -
forbée par la quantité d ’exceptions dont
elle feroit fufceptible ; car enfin quels
font les droits que l ’Empereur a le pou -
poir d ’exercer feul ? ils le réduilènt ,
comme l ’on fçait , à un très petit nombre ,
au lieu que la plûpart des droits de Ma -
jefté , & même les plus eflentiels , font
abfolument affujettis au confentement
décifif des Etats .

§ . 6 .

f) voy . Kulpis ad Monzamb . part . z .çh . 6 . § . 6.
g ) ‘Sclnttam dans fou droit public .

. . j
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§ . 6 . L ’opinion des auteurs 11) qui
foutien lient que le gouvernement d ’Al¬
lemagne eft ariftocratique , ne mérite
pas plus d ’attention ; car quoique les
Etats de l ’Empire aient part au gouver¬
nement , leur autorité eft néanmoins
inutile fans le confentement de l ’Empe¬
reur : d ’ailleurs celui - ci exerce certains
droits fans le concours des Etats 1. L)
Vainement les fauteurs de ce fiftème
difent - ils , que Wenceslas , lors de fa dé -
polition , n ’a été regardé que comme ad -
miniftrateur de l ’Empire : cette 'dépoli -
tion a été faite par la violence , qui ne
peut donner nailfance à aucun droit lé¬
gitime .

Ni un fi - 7 . Quelques uns des plus fça -»

Etatsine - vans publiciftes ) ont foutenu que l ’Al -
galemcnt lemagne eft unfiftémede différens Etats
liés . 0 liés

h ) Hippol . a Lapide de ratione ftatus . Relfend -
fo de fuinnia princip . poteft . réfutés par le Bar . de

Lyncher dans fa diflcrtation de forma imper .
i ) Tels font les refervats .

1) Pajfendorf de ftatu imp . ch . 6 . $ . 7 . Titius
liv . 7 . ch . 9 . Ludewig , ad auream bul . pag . > 19 .
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liés entre eux par des confédérations
inégales . Mais les Etats de l ’Empire
eux - mêmes démentent ce fiftème en
convenant , qu ’ils l 'ont membres d ’un mê¬
me corps politique . D ’ailleurs des Etats
ainli liés n ’ont ni loix ni chef commun ,
Revivent indépendanslesunsdes autres ,
tandis que toutes les Provinces d ’Alle¬
magne ne reconnoiflent qu ’un chef , qui
eft l ’Empereur & l ’Empire , & qu ’elles
ont toutes les mêmes loix publiques ,
émanées de la même autorité , de laquel¬
le elles dépendent .

§ . 8 - Enfin l ’opinion la plus com - Nimir-
mune “J eft , que le gouvernement te '
d ’Allemagne eft mixte , c ’eft à dire , mo¬
narchique , aristocratique & démocrati¬
que ; mais il auroit fallu , pour la rendre
plus exacte , ajouter l ’oligarchie , à caufe
des prérogatives des Electeurs .

§ . 9 . Sans s ’arrêter donc à toutes Propre
ces fubtilités & auxdiftimftions fcholafti - 3 1Alle ‘

magne .I 2 ques

m ) Coccej . j 11? pub . ch . 7 . § . g . & fuîv .
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ques , il faut fimplement enyifager la
forme du gouvernement d ’Allemagne
comme lui étant propre & tout à fait
convenable , en égard aux différentes cir -
conftances qui lui ont donné lieu ; &
d ’être moins curieux du nom qui lui con -
viendroit , que des loix mêmes fur les¬
quelles cette forme eft fondée , & dont
la connoiffance exaéte conduira plus fu -
rement à approfondir fa vraye nature ,
que fi l ’on s ' arrêtait inutilement à fes
lignes extérieurs .

LIVRE II .
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